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Seance du 15 octobre 1953.

R.-C. Extermann, G.-J. Bene. — Presentation nouvelle de

certaines experiences au moyen damages en relief ä Voscilloscope

cathodique.

L'oscilloscope ä rayons cathodiques constitue depuis

quelques decades un moyen de choix pour presenter des phe-

nomenes periodiques.

En particulier la composition de deux mouvements sinu-

soidaux, ä angle droit l'un par rapport ä l'autre, conduit aux
courbes classiques de Lissajoux dont la plus simple est l'ellipse.
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Souvent il n'est pas aise de montrer ä de jeunes etudiants.
ä moins d'utiliser des modeles encombrants, l'origine de telles

courbes: projection sur un plan d'une figure tracee sur un

cylindre droit ä base circulaire. Nous proposons:

1° par la superposition au phenomene etudie (axe y) d'une
tension sinusoidale de meme frequence v que celle du

balayage (axe x) dephasee de 90° par rapport ä celle-ci,
d'obtenir l'inscription des courbes sur une ellipse au lieu
d'une droite, en separant la trace aller de la trace retour;

2° par une modulation d'intensite (axe z) au moyen d'une tension
sinusoidale de frequence v düment dephasee, de faire appa-
raitre, en obscurcissant la trace de retour, un effet de relief.

La photo ci-contre montre les effets combines de ces deux

suggestions.

R. Keller. — Section efficace de fission de Vuranium
mesuree en fonction de la vitesse des neutrons.

L'uranium 235 possede une section efficace de fission qui
resulte de la capture d'un neutron. Nous nous proposons de

mesurer cette section efficace en fonction de la vitesse des

neutrons, avec le selecteur de vitesses de l'Institut de Physique
de Genfcve [1], dans le but de verifier la loi 1/e.

Le dispositif experimental1 ressort de la figure ci-dessous.

Fig. I.

1 Ce travail m'a ete suggere par M. Sanchez del Rio, Instituto
Daza de Valdes, Madrid.
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On commute tantot sur la chambre de fission, tantöt sur le

oompteur BF3. Le rapport des deux nombres de coups enre-
gistres devra etre independant de la vitesse (du temps de vol)
des neutrons si la section efficace de fission est en 1/e, la section
ellicace de capture du bore etant proportionnelle ä 1 /c.

La chambre de fission.

La chambre de fission consiste en un cylindre creux formant
cathode et une grille formant anode, le tout en laiton. Diametre
du cylindre creux: 54/84; longueur efficace: 250 mm. La grille,
en forme de cage d'ecureuil, est faite en fil de 2,5 mm, soude ä

l'argent. Elle est soutenue par trois isolateurs de traversee verre-
kovar, deux soudes au fond et un au couvercle du cylindre
creux (voir fig. 1). Gelui-ci est tapisse a l'interieur, sur les deux

parois, d'une feuille d'aluminium de 0,8 mm recouverte d'une
coucbe relativement mince de nitrate d'uranyle. En voici la

preparation [2]:
Dissoudre 10 g de (X03)2r0?.6H20 desacidifie dans un

minimum d'alcool. Preparer 100 cm3 de dilutif cellulosique avec
2 cm3 de laque Zapon. Melanger le tout et filtrer.

Verser 8 cm3/dm2 sur la feuille d'aluminium bien plane et

horizontale, decapee au prealable ä la soude caustique.
Chauffer par dessous avec un radiateur, sans avoir attendu,

avec une puissance de 20 W/dm2 pendant environ 10 min.,
jusqu'a ce que le liquide se coagule.

Puis chauffer avec 60 W/dm2 pendant 10 min.
Ensuite chaufTer avec 200 W/'dm2. La couche passe du vert

au jaune fonce ä la premiere minute. Puis formation de dessins

qui disparaissent ä nouveau. La couleur passe au jaune brun.

Apres 2 a 5 min. le brillant devient nacre; ä ce moment-lä,

couper le chauffage.
Nous obtenons ainsi une couche de 4 mg/cm2 de (N03)2U02

sur une feuille d'aluminium qui se laisse rouler facilement.
La chambre de fission est remplie avec 2 atm d'argon

commercial + 5% de C02. L'addition de C02 reduit le temps
de collection des electrons, c'est-ä-dire augmente le pouvoir de

resolution, chose necessaire en vertu du grand nombre de

particules a emises par la couche d'uranium [3J. La tension
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appliquee ä l'anode est de 1000 V, bien au-dessus de la saturation

qui a lieu vers 300 V. La mesure du plateau est donnee

par la figure 2.

Fig. 2.

L'amplificateur.

L'amplificateur pour la chambre de fission comprend
4 etages ä penthodes 6AK5 avec 15 kQ dans les anodes. Le

temps de resolution, d'environ 0,3 ;jl/sec., est suffisamment

court pour separer les 105 particules a par sec. et eviter un effet

cumulatif trop eleve.

Uantiparasite [4],

Comme le nombre de phenomenes de fission est tres faible
(3 coups par minute repartis sur les 9 canaux du selecteur de

vitesses), les parasites provenant de l'exterieur donneraient un
mouvement propre prohibitif. Nous empechons ceci en ampli-
(iant les parasites captes sur une antenne de 30 cm de long, et

en les redressant suivant les deux phases avec une double diode.

Les impulsions negatives ainsi produites sont envoyees sur la

grille ecran du discriminateur et le rendent insensible pendant
la duree du parasite (voir fig. 3).

L'amplificateur doit etre plus rapide que celui de la chambre
de fission. II comprend 3 etages ä penthodes 6AK5 avec seule-

ment 5 kQ dans les anodes.

Resultat des mesures.

Dans la figure 4 nous representons le rapport du nombre de

coups fission/bore en fonction du temps de vol des neutrons.
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La droite calculee au moyen de la methode des moindres carres
est legerement inclinee. La plage entre les deux droites enpoin-
tille indique l'erreur statistique probable. Comme la droite

n'est pas horizontale, la section efficace de fission n'est pas
proportionnelle ä 1/e. On trouve la formule suivante avec
terme quadratique:

c fiss !v> i- + (0,4 ± 0,2) cen km/sec.

L'erreur statistique du terme quadratique est de 50%. II
faudrait un appareil plus puissant pour verifier cette loi avec
plus de certitude.
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Remarque.

Si l'on veut comparer les deux nombres de coups enregistres,
il faut que l'absorption de la chambre de fission ainsi que cello

du compteur BF3 soient faibles. Un calcul simple montre quo.
dans notre cas. cet effet de self-protection est negligeable.
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G. J. Bene, P. M. Denis, R. C. Extermann. — Resonance

magnetique de noyaux Orientes.

L'existence d'un axe Oriente privilegie (moment angulaire
—>

ou spin I) dans un grand nombre de noyaux atomiques est ä

l'origine de la possibility d'orienter les noyaux. Cette orientation
sera une polarisation si la resultante des moments elementaires
n'est pas nulle; eile sera un alignement si 1'ensemble des vec-
teurs elementaires a une direction privilegiee, le moment
resultant etant nul.

En langage quantique, dans un champ exterieur donne C, ä

chaque orientation possible du vecteur M par rapport ä ce
—>

champ est associe une energie determinee. Si le champ C est

un champ magnetique H, son energie d'interaction avec le

moment magnetique du noyau yl peut prendre un certain
nombre de valeurs possibles: W wyHh, expression dans

laquelle m prend les valeurs I, I — 1, — I.
Si c'est un champ electrique E presentant un gradient, son

energie d'interaction avec le moment electrique quadrupolaire
du noyau Q prend egalement une serie de valeurs definies par
le nombre quantique m: deux positions pour lesquelles la
valeur absolue de m est la meme ayant alors la meme energie.
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